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TROPSERIK, compositeur et poète 

MARIOLI, dit LE chevalier, ancien commis 
voyageur et jouant du tria noie co société. 
CAl'CHEMARDil'S, vieux professeur de elari- 



PERHOUtUIN 

MM. Lassackk. 



licite, musicien savant , mal* timide M. Ch Potier. 

CASCARINA, prineme Faurolitri M n « A lphoneinf. 

FILASSE, fille de Cauehctnardiu* PrBiTMOR. 

TRONQüETTE, bonne de Ci mm ri ua Matmilim 



I.i scène se passe à Paris et dans les environs. 

Toutes les Indications sont prises de la sauebe et de la droite du spectateur. — l.e< personnages sont inscrits en lête des «cènes dans 
l’ordre qu’ils occupent nu tlu-itrc. Les changement* de position sont indiqués par des renvois au bas des pages. 

— Droil» rwprrwnlalmR, ir r^nlurlun <1 tr*4nrl>on iwrin — 



PREMIER FEUILLET. 

Chez Caucbenurdius : intérieur mesquin; au fond, un peu à gauche, 
une fenêtre ouverte, ne his&aut voir que des toits et de» ni). nu 
■ de cheminées ; A droite de la fenêtre, la porte d’outrée; autre 
porte à gauche, une clarinette accrochée au mordu fond, une 
table A droite avec un journal; A gauche, un guéridon, avec cor- 
beille A ouvrage ; devant la fenêtre, un grand fauteuil et un |»cUt 
tabouret. 



SCÈNE PREMIÈRE. 

CAL'CHEMARDIL'S, mil près de U fenêtre e< contemplant la paysage; 
FILASSE, prés de lui, sur ua tabouret, rawonunodam des cbaïuseiles. 
CAl'CHEUARMl'S, après an long ailrace. 

Tu ne dis rien, Filasse ? 

FILASSE. 

Papa, je n’en pense pas plus. 

CALXHF.il ARDUS, i lit-même. 

Ikureux Age, que le ravaudage d'une paire de chaussettes 



suflit pour absorber!.. Ah! que je suis content d*ètrc venu me 
nicher Imrs barrière... entre Pantin et |la Petite-V il telle .. J'y 
jouis d'un air salubre et d'une vue magnifique. (s« levant.) 

Air : &tu»e des bois. 

L’aspect constant de ces tuyaux champêtres 
Charme mes yeux et réjouit mon co-nr; 

Le doux zéphyr apporte A mes fenêtres 
Dca environs la molle et fraîche odeur. 

Aussi, du haut de notre belvedère, 

A chaque instant, je me prends A bénir 
Le sort, qui m' donne un tel bonheur sur terre 
El me conserve un nez pour le sentir. 

(il m rassied.) 

FILASSE. 

Et puis vous Aies un grand artiste. 

CAllCHEMARDIl'S , frappant du pied, et %* Uv«i,l. 

Sac ii papier, ne nie dis pas cela; lu sais bien que cette épi- 
thète m'agace... Pourquoi? je n'eu sais rien, mais ça m'agace. 

FILASSE, qui sVit lesta auui. 

Pourtant, papa, vous etes professeur de clarinette. 
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CAl'CIIF.M AllDIL'S. 

Je professe, il est vrai, niais je n'ai pas d'élèves. (i«e BetM.) 
Ali! le «tien des instruments ‘à veut m'avait doué d'une telle 
embouchure! raiis la timidité a paralysé tous mes moyens. 
Chat] uc fois que je veux m’essayer en public, mes doigts har- 
botlent, ma langue clapottc, je ne fai» que des couacs... et tout 
le monde dit :C*e>t une musique de parada !.. ou ne peut pas 
lutter avec le destin. 

riusss. 

Quel dommage? un si bon musicien, à ce qu'on dit. 

CAUCHKM ALDUS. 

Que scrait-cc «loue si Ion avait entendu mon chef-d'œuvre ! 
mon Ciiant du mystère. 

FILASSE. 

Pourquoi donc refusez-vous toujours de le jouer ? 

Ait du Sot Unir e. 

Je le demande encore, 

Quel est ce client fumeux, 

Ce beau chaut que jViînore , 

Ce chant si merveilleux? 

Bref, ce Chant du mystère, 
lïonl, à tout bout de champ. 

Voue parle», ô moi» père, 

El qir jamais on n'eutund ? 

CACCftCMAnOICS, Vtmcsanl «or le devint 4a theilre. 

Chut! 

haut da mystère... 

Ce chant c'est 
Un secret 
One jo tais, 

El jamais 

Nul ne le connaître. 

Ne t* saura; 

Personne n’eutendrx 
Ce chant-)* ? 

FILASSE. 

Ça n'est pas gentil de votre part. 

QUXUEMARDIUft. 

Allons^ voyons, ne boucle pas! peut-être, si tu es bien sage, fc 
le jouerais-je* le jour de tes noces... entre la poire et le fro- 
mage, tout le monde fondra en lamies... ce sera très-gai. 

FILASSE. 

Alors, mariez-moi donc bien vite. 

cauciikmarmus. 

Mais je ne demande pas mieux, (a te? icuJre*»*, « ivrobratuat » 
ehaipic membre de pbruf.) lit es la chaiKlcIlc de mon existence... le 
flonflon de ma vie... mais tu me coûtes cher à nourrir, et je se- 
rais enchanté de repasser à un autre les notes du bLmchiïScu>c. 
FILASSE. 

Excellent père ! 

CAunrvAitDius. 

Présente-moi donc un amoureux, le premier venu... pourvu 
qu’il n’appartienne pas à l’infernale séquelle des artistes, »*t 
i affaire est bâclée. 

FILASSE. 

Ah! (a pan.) Comme ça tombe. (n«t.) Mais pourquoi n’uimcz- 
vous pas les artistes? 

CAUCHEMAR OIUS. 

Parce que j’en suis un. 

FILASSE. 

Dites donc, papa?.. 

CAUCHEMARDIUS, qui «'est «Mil i gauche. 

Quoi? 

FILASSE, alliai t'tiieoii- A droite. 

(Test bien étonnant que nous n’oyons pas encore vu M. Trop- 
serin aujourd'hui ? 

CAUCHEMARDIUS. 

Bah! il est dans le coup de feu de scs répétition'! Une opc-« 
relie aux Folies- Nouvel les, dont ou est l'auteur, paroles et mu- 
sique... ce n’est pas une petite affaire* 

FILASSE, prenant le joufrtnl wr U table. 

C'est que j’ai lu dans l'Entr’acU que ça passait ce soir. 

CAUCHEMARDIUS. 

Ce soir? impossible ! 

FILASSE, %e ternit et lui donaint le journal. 

Voyez plutôt vous-même. 

f.At .CBE MA ROII’S, lisant U dernière feuille. 

■ Bibcrons-Darbo,Bj9-Lc|>erdriel... » Ça n'est pas ça. 

FILASSE, lui montrant l'endroil. 

Là... 

CALTRLM \RDIU9. 

Ab ! (i.iMot.) « Ce soir, aux Folies- Nouvelles, première reprèsen- 
Ulioo de la Frite dt tabac , début musicald'un jeune homme, dont 



la place est déjà retenue à l’Institut, n (Jetant le journal a v« colère.) 
Et ne m’avoir pas même envoyé un parterre... à moi, qui lui ai 
inculqué les premières notions de l'harmonie !.. Ah! cc procédé 

Cst celui d’uil gnîaf! (Tropver'iB, qui Tient d'entrer par le fond, entend M 
dernier* luoll.) 

SCÈNE II. 

Les JM'.MFS, TROP8ERIN. Il O u»e abondante et luogue chevelure. 

TROIS!. RIN, k'approebant île CaucHcniardias *. 

Qu’est-ce qui est un gitiaf? Voyons! qu’csl-ce qui est un 
gnidf? 

CAUCRBNAitIMUS, se levant. 

C’est lui !.. Alt! sur mon soin ! dans mes bras! 

TROKERIK, *'y jetant. 

Avec plaisir, père Caudteinardius ! 

LAUCHEMARDIUS. 

Ne serre pas tant ! tu ra etoulfcs. ( i ropicnn Mine Piin«e.) Ali! ,. je 
suis enchanté de te voir. 

TltOKERIN. 

Et cependant, vieillard léger, voua accusiez mon cœur! (s« 
iluoaant de graod* Coup» dan» l'cttoniae.) Le WUIir d'tlU poète! le Cffllf 
d’un artiste! un cœur littéraire!.. Ah! que) homme que vous 
faites, allez! ah! quel homme que vous faites, allez ! 

• CWCHLMARDtUS. 

Dame! aussi, no te voyant pas arriver... 

t Romain. 

Si Je ne suis pas venu plus tôt, c'est que j'étais autre part... 
voilà mon excuse. 

CAUCHEMARDIUS. 

Ça suffit, je te pardonne. 

mmntlltj lui iImumi deux bitlrti. 

Tenet, voici vin billets... Stalles de seconde galerie, sur k 
troisième rang, c’est ce que J’ai eu de mieux. Ces directeurs «ont 
si cancres!.. 

CAUCHEMARDIUS. 

En te remerciant, mon garçon. 

FILASSE. 

Eh bien! monsieur Tropscrin, c'est donc co soir le grand 
jour? 

TROfSRRIM. 

Ne m’en parlez pas!., je suis dans un fichu état tout de 
même. Imaginez-vous que toute la nuit j’ai rêve qu'on appelait 
Azur. Il me semble que je suis un ballon à vingt-neuf sous et 
que je vas m’envoler. 

CAUCHEMARDIUS, 

Du courage ! tout ira bien ! 

mopsEttiv. 

Ab! que le sire de Prambofcty vous entênde! car si je tombais, 
père Oucliemardius... (Rtfiniaoi fîuim.) Je ne me relèverais pas. 

CAUCHEMARDIUS. 

Bah! un homme d’esprit peut toujours prendre sa revanche. 

TROrSERIH. 

Ce sont les gazetiers qui disent ça; mais les directeurs vous 
flanquent à la porte quand on est sifflé, (il «morne.) 

Fl LA 'SE, i pari, 

Pauvre garçon! (Ba«t, « *Uam à van pere.) Allons, papa, il faut 
songer û vous requinquer. 

CAUCHEMARDIUS**. 

T’as raison, je vais inc faire la barbe, mettre un jabot et pas- 
ser un faux col. 

TROPSF.IIIN, «dwreotUot. 

Dépêchez-vous! on commence de Lonnc heure. 



CAUCHEMARDIUS. 

Air : Barri, anal (Artva). 
Je veux pour te faire honneur, 

M* meltr’ sur mon quarante. 
troiserir. 

Bien dit! une mine décente, . 

Ce soir, est d’ rigueur. 

FILASSE. 

IlAlei-vou*, mou papa! 

Quant à ma toilette, 

Poui ipi'etr voit plus tût faite. 
Je giril' eetl' rohv-lâ. 



ENSEMBLE. 



DrnZehon» -non» ! ) ... , 

| 1 l ;'-' urc l' r,s, ' ! 

N'ÎÜm’J l”‘ imi "l 0ir |J »**Ml 



• Cm. TrOj>. Fil. 

** Cau Fil. Trop, 
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Crac 

Au boul'vard, 

San* retard! 

C’«»t pour heure» et quart. 

(CtucbeaitrJiui «art par U gauche; Pilau* , pensive, remanie pre» de la 
fendre.) 



SCÈNE III. 

FILASSE, TROPSERIN. 



TftOPSERIN, a pari, ea la regardant. 

Et pas ua regard d'amour!., (soupirant.) Alt!.. (frv-v-fon. Ah! 

PILASSE, redcacrudanl vivement. 

Qu'avez-votis donc?., tous soupirez? 



TRonenn. 

Non, c'est un boulon de ma bretelle qui vient de craquer, 

PILASSE. 

Eh bien, approchez!., je vais le recoudre. 

TROPSKRIX. 

Oh! merci... non... non... ça n’est pas une occupation d'in- 
génue. 

FILASSE, l'awyanl 4 gambe. 



Bah! venez toujours... une culotte sans bretelles, c’est l»ètc.. 
et i vous faut ce soir une tenue ficelée. 



THOPSEHIN. 

Cette considération me décide, (tt ramaue et lui Juuu* te bouton.) 
Voilà. (Pita«M k pr«par« à coudra.) Prenez garde, je sut» cliulouil- 
leus. 

FILASSE, courant. 

Ah! si vous bougez, je pique. 

TftOPSEftltr. 

Bigre! ne me piquez pas... (a part; krrgaidaot.} Que voilà bien 
la couturière que j «i réfée!., (soupirant.) Ah! 

FILASSE. 

Encore un bouton? 

troweiux. 

Non c'tte fois-ci, ce n’est pas un bouton qui craque, c’est mou 
cœur. 

filasse. 

Oui, vous songez à voire opérette ? 

TROPSFRiX, ave* Amertume. 

A mon opérette!.. (A»ra fm.) Ali! mieux que ça, Filasse, mieux 
que ça!.. An! cette vie de coulisses, cette vie de cou lisse»!.. J'ai 
peur à chaque instant de faire des bêtises. 

FILASSE. 

C'est Tait. 

TROPSERW, rajutlanl «a bretelle. 

Merci !.. Filasse... sauvez mon innocence!.. I.e théâtre a des 
planches glissantes... je badine sur un volcan... sauvez mu 
pauvre petite innocence ! 

FILASSE, «r Ictaul. 

Et comment? par quel moyen? 

TWJPSERIS. 

En devenant ma compagne... en vous unissant à moi à la 
face des autorités. 



FILASSE. 

Par malheur, il y a un obstacle. 

TBOPSERIX. 

Lequel? nointnez-le! que je le franchisse! 

FILASSE. 

Papa a les artistes dans le nez. 

TROPSERIN. 

Eh bien, qu'il éternue! ou plutôt je le guérirai de cctlô in- 
firmité... Oui, si je ne remporte pas une vos‘e, si j'nblirhs un 
beau succès, si je vends ma partition un bon prix, j'apjKirle tout 
à ses pieds... et à la vue de mes couronnes... et de mes droits 
d’auteur, cet homme désintéresse n’hésitera pas à m’appeler 
sou beau- (ils. 



Eh bien.. 

Eh bien? . 

Eh bien, lâchez. 



FILASSE. 

TROPSERlX. 

FILASSE. 



TROPSEfllïl. 

Oli I bonheur! clic cornent! 



FILASSE, regardât l 4 gitMl.é. 

Chut : c'cit papa, (n. l'un de r««trr. r.»uclMa*rdiui enfra 

pif Is gtutbr.'l 



SCÈNE IV. 

Les Ml. MES, CALCHKMARDU S, CB Icile. le ridicule, avec ira énorme 
jabot et un bougeoir à U main. 

CUCIIKM ARDUS *. 

QiiVsIh-c que vousditês deçà, finis autres?.. Voilà, nus en- 
fants, la véritable tenue d’une clarinette qui va assister à une 
première représentation. 

TROFSERIX. 

Vous ides superbe! 

CAI CHLMARDIltS, pouut «ou bougeoir «ur te guéridao. 

Allons, li. lotie, prends les cliques et les claques ci en route. 

FILASSE. 

Voilà, papa, (eu* «orl par la ga»che.) 

CACMEMARDILS, i TmjwerlB *\ 

Viens-tu avec nous? tu payeras une citadine. 

TROPSFRIX. 

Ce serait avec plaisir; mais j'allcnd* ici Marioli. 

CAUCILMARDIUS. 

Ali! ce commis voyageur, qu’on appelle le Chevalier dans 
dans tous les bals champêtre». 

TRorSElUX. 

Justement. Il doit me prendre on passant. 

CAECBEU AUDI US. 

A ton aise, mon garçon. Tu peux en griller une, en l'atten- 
dant. En faveur de ce beau jour, je te permets d'empoisonner 
mes appartenu uls. 

TROFSERIX. 

Rien obligé! 

ri LASSE *’*, rentrant par la gauche e»*c nue couruon* de aurguerit** blan- 
che* et un imœeme *oiU de mouwetiae. 

Fait!., ah! fait!. ■ 

ENSEMBLE. 

CAl’CHf MARDICS. 

Air: Première figure du Quadrille des lanciers. 

Adieu, Je te U»i«*c ni mon cite 
El, sans ménager le quibus. 

Afin dètre arrivé* ]•!«■• vile, 

Nuu» alleus prend ie l'omnibus. 

FILAS* E, 

Au revoir, bonne réu»site! 

Noue, sans ménager le quihu*, 

Afiii d’èlre arrivés plus vite, 

Nous allons prendre l'omuibus. 

TROMEIII. 

Adieu, je reste eu votre gîte; 

- Vous, sans inétrager le qwbui. 

Afin d’èlre arrives plu* vile, 

Monte* tous deux en omnibus. 

(Concbcmardiüi et Fila»M aurtent par le fond.) 

SCÈNE V. 

TROPSERIN, puis MARIOLI. 

TROrSEBIB, «eut. 

Elle m'aime! ù délices! Je suis sauvé! . plus de lirtloin! de 
tentations... éttangèrw à la musique, de lièvre brûlante! me 
voilà assuré contre l’incendie... k droit*., i Ouf! je vou- 

drais rester dans cette bonbonnière jusqu'à la lin de mes jours. 

MARIOLI, eu detijr*, 

Tropsorin! miocaro! ohé! houpt 

IROF&EItlX, te tu*a»t et «Iteol * la feuélra. 

C'est Marioli. 

MAHIOL), tu dehors. 

Descends donc, animal, je paye une choppe. 

TROOEIUX. 

Merci, chevalier, je n’ai pas soif. Si vous saviez... 

MaiUOLI, de même. 

Quoi? cornichon! 

TrorsEBix. 

Une grande nouvelle!-. 

MàRlOLl, de mime. 

Qu*esl-cc? groSîe bête!.. 

TROPSERlX. 

Elle m’adore. 

MAlUOU, de nvimt. 

Qui? sacripant! 

TBOPSERIX, 

Elle !.. Filasse... et je l’épouse. 

* Cau. Fil. Trop. 

*• Oau. Trop. 

• !!*. TiE Cau. Trop. 
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MARIOLI t 4c même. 

Ah! brute! imbécile! jobard! attends-moi. 

TROPSERIN. 

Cest drôle! cet homme me chérit, et il me traite comme un 
chien. U sainte amitié! que tu es parfois cocasse !.. 

MARIOLI *, «utrani par le fond. 

Ah! drôle! polisson! 

TROPSERIN, lui serrant la main. 

O mon meilleur ami! 

MARIOLI, le repouMonl. 

Qu’cst-cc que j’apprends là? Tu machines un mariage avec la 
fille deCauchciuaniius! 

tropserin. 

Rédamc ! 

marioli. 

Et tu te Haltes que je vais t'octroyer mon consentement, fa- 
quin ? 

tropserin. 

Qu'cst-cc que ça vous fait? 

MARIOLI. 

Ce que ça me fait, galopin? mais précipite-toi du haut de l’o- 
hélisque, j'aime mieux ra. 

TROPsLRIN. 

Fichtre! moi pas! 

MARIOLI. 

(Test possible! chacun a s;» manière de voir... mais je le dé- 
clare que, moi vivant, tu ne prononceras pas le oui conjugal. 

TROPSKMX. 

En voilà une bonne! El pourquoi, if you fdfase? 

MARIOLI. 

Parce que le mariage est une boulette, parce qu’un homme 
marié est un homme empaillé, parce qu’enfin je l’ai inventé, 
piloté, subs tan té... et que je compte t exploiter puur rentrer 
dans mes déboursés, (il remonte.) 

TROPSERIN, arec eolrre, en panant à droite . 

.Mais c’est tyrannique!., mais je neveux pas être conservé 
comme des petits pois, (il s’aaied.) 

MARIOLI, revenant près de lui. 

U»! là! ne nous lâchons pas... voyons, mon fiston, voyons, 
mon chérubin, faisons une risette à papa. Tu sais bien que je 
t’aime au fond. 

TROSPERIN, attendri. 

Si vous m’aimes, chevalier, Uisscz-moi être heureux à ma 
petite façon. 

MARIOLI. 

A la façon, corpo fi ttacco!.. c’est-à-dire... à la façon d’un 
bonilet de coton... (Allant à la (enitre et dniçaout on passant.) A l.t 
façon de cet épicier que tu vois passer dans la rue en pantalon 
de nankin et un melon sous le bras, (comme parlait a celui qu'il 
désigne.) Oui, Monsieur, vous êtes unehuiire! vous, voire femme, 
v«>s cinq moutards cl voire barbet. U ricane, cette bète-là! 
Tiens! voilà comme tu seras. 

TROPSERIN, m levant. 

Eh bien, mon Dieu! si c’est mon idée. 

MARIOLI. 

Tais-toi! elle est absurde. 

Air du Luth galant. 

Vouloir t’unir [il faut dire timbré) 

A cette Agnes, vrai bol de lait sucré, 

APcellc ménagère innocente et conlile ! 

De tricoter tes bas clic aura le mérite, 

Et, conjugalement, f*ra bouillir la mai unie 
Avec tou (eu sacré! (bû) 

(U remonte.) 

TROPSERIN, dignement et pistant i gauche 

Chevalier, assez sur ma prétendue!., assez sur la mère do 
mes futurs enfants! 

MARIOLI. 

Tes enfants! je leur flanquerai le fouet. Ah! nigaudinos, si 
tu savais ce que me disait de toi, pàs plus tard que ce malin, 
une dt s deux cent trente-trois plus jolies femmes de Paris, la 
princesse Cawarina Faucolieri, l’illustre veuve d'un colonel 
grec. 

TROPSERIN. 

ta veuve d'un Grec m’a fait l’honneur de me remarquer? 

MARIOI.I. 

Oui. sapajou impertinent... tue très-grande dame, louant 
table d’Iiôie à vingt-deux sous, sans le vin d’exlra, boulevard 
du Temple, la maison à rôle des Fulies-Notivtdk», au cin- 
quième... Il y a une patte de biche à la porte. 

♦ Trop. Mar. . 

M Mar. Tiwp. 

•*“ Trop. Mar. 



TROPSERIN. 

j Ah! vous m'ek'clriscz! - 

MARIOLI. 

Veux-tu que je le présente chez elle? 

TRI PSEKIN. 

üh non! bigre! ça pourrait me compromettre. 

MARIOLI. 

Crétin !.. Ah! je ferai tomber ton opérette!.. Allons, viens, 
(il remonte.) 

TROPSERIN. 

Donnez-moi un cigare. 

MARIOLI. 

Un cigare, brigand? . (Lui ttautaei *>n -mi.) Tiens, en voilà, des 
cigares... comme tu n'en as peut-être jamais fumé, savoyard!., 
des cigares à vingt-cinq sous les vingt-cinq... (a Tropeerin, qui « 

«Humé M*Q cigare.) 1)IJ feu, l’ap'ül?.. (Tropieria lui donne le bougeoir.) 

Voyons!.. Tropserin, mon ami, mio coro, jure-moi que tu n’c- 
pou seras pas cette petite niaise, (il allume «ou cigare.) 

TROPSERIN, eteodaut la main en «igné de sermeuf.) 

Si je ne 1 épousé, que je soye un serpent!.. 

MARIOLI, i pari. 

Oh ! malgré toi je te guérirai de cette nouvelle folie, (il M«ni« 

la bougie et U pote >ur le table deNlroiie.— Haut.) AUX Folies-Nouvelle» ! 
TROPSERIN. 

AUX foties-NoUVelleS ! (Le preuinit »ou* le Ira» et gaiement.) 
ENSEMBLE. 

Air : Bonde des Ponheront. 

La pièc’ va commencer. 

Vite, allons nous placer! 

Partons, courons voir ça. 

Allons siffler ( *** | opéra! 
l moi» i ' 

(ils sorleul par le (osai. — Rideau de matuxtnre.) 



DEUXIÈME FEUILLET. 

Le salon de Cascarina : ameublt'iinoil et ornements annonçant le 
faux luxe. Au fond, une fi-nélre à balcon; à gauche de celte fe- 
nêtre, un orgue harmonium Alexandre ao d- ssus duquel est un 
écriteau avec ccs mots : org'.e a crût francs. A droite, une 
console sur laquelle est un vase de tôle péur mettre «les Heurs. 
Deux |iortcs R droite, une porte à gauche ; une causeuse «le chaque 
cûlé, sur le devant. 



SCÈNE PREMIÈRE. 

TRONQUETTE, seoir, eulranl p»r !a gauche arac unboogoier qu'elle pose 
sur l'orgue, cl rrgardaul à I* feaûtre. 

Tiens! v’Ià qu’on sort des Folies-Nouvelle»; la hourgeoise ne 
va pas tarder à rentrer. (RU- range, puis écoutant.) C’est elle!., je 
reconnais sa manière de s’essuyer les pieds. Eh! vite, à ma cui- 
sine ! (Bile sort A droite, par U première porte, Caacariua et Marioli entrent 
pir U deuxième porte à droite.) 

/ SCÈNE 11. 

CASCAK1NA, CO toilette, avec un bouquel et une énorme lorgovlte. 
M.MUOU (ruant un bougeoir. 

MARIOLI. 

EU llitqi, princesse?.. (Il pose soe bougeoir sur la console.) 
CASCARINA. 

Ail! quel SUCCÔs! quel enlevage! (Elle a mi» en entrant M lor- 
gnette sur U console, et le bouquel dans le »ate.) 

MARIOLI. 

Hein?., qu'est-ce que von» dite» de l’opérette de mon jeune 
homme? 

CASCARINA. 

Ravissant! ébouriffant! 

Air du 17» a quatre tout. 

Duel froufrou! quel brio! 

Celte pièce décolle, 

Pkaros et Diego 
De mémoire vieillotte; 

Même Huit «rellu 

N’est que «le la gnogiioltc. 

J. mais V public U avait claqué, 

I).-|itiis I’ compositeur toqué, 

ÇMu lqiu: chose do *i risqué, 

Linéique chose de s* chiqué! 

Ou «riiiil : bravo! l’un jeta»! de» luMPti 
Ou a laj.prt * messieurs les cli.it» 'eut s, 
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On a rappelé le eomjtositeur, 

On a rappelé. . jusqu'au Hiufflenr. 

On rapp'hit encore, en sortant. .. 

Bref, e'est un sucras éclatant i 
C'est merveilleux! c'e»t palpitant! 

Tranchons le mot, c'est épatant! 

Moi qui broyé du noir depuis quelque temps , ça m’a émous- 

lillée un instant. (Elle rcniout* et va mettre son bouquet die» le vite. 
U.UHOLt à part*. 

Faisons l’article! (h*ui.) Ah! oui, c'est un gaillard rempli 
d'harmonie. 

USCAIIM. 

Où donc avez-vous déniché ce beau phénix? 

MAfllOI.I. 

C'est une trouvaille que j'ai faite, il y a une dizaine d’an- 
nées, au café Turc. 

CASCARINA. 

Au café Turc? (Elle *’auied *ar U rausetoe de droite-) 

MARIOLI. 

Un soir je prenais mon gloria, lorsque inut à coup j'aperçois, 
à deux pas de moi, un petit Savoyard tjui tirait d'un accordéon 
des sons... mais dessous !.. ù faire mourir Grassot de jalousie... 
Sapristi! me dis-je. voilà un artîst** ou je ne m'y connais pas! 

Je prends mon galopin par l'oreille, je l'emmène chez moi, je 
lu campe «levant un solfège, en lui «lisuui : Travaille, misérable! 
et aujourd'hui il fait la gloire de l'Ecole française... boulevard 
du Temple. 

CASCARIJLA. 

Mazctlc! c’est un élève dont vous devez être joliment glorieux. 
MARI01 I- 

Moi? je suis furieux! mou cygne est une oie, un drôle, un 
animal ! 

c ASCARIS A. 

Qu’a-l-il donc fait? 

M4R10LI. 

Il veut se mettre la corde au cou. 

CASCASatHâ. 

Se pendre? 

MAHIOM. 

Se marier, c’est synonyme. 

CASCAR1XA, m laiant. 

Se marier?.. . 

MARIOLI. 

Avec une grue sentimentale dont il est coiffé. 

CASCARIÜA. 

L’imbécile! (cu«pa»M>â gauche.) 

MARIOLI, i part**. • 

Ça mord! (tiaat.) Voyons, princesse, venez à mon secours. 
C’est un homme noyé, si vous ne m’aidez à opérer son sauve- 
tage. 

CASCARINA. 

Ut comment lui tendre la perche? 

* MARIOLI. 

Fji lui faisant de l’œil. 

CASCARI7M. 

Far exemple ! (cil* »'»«ini wr u c«ut«u»o de giiKhe.) 

MARIOLI. 

J«* lui ai dit, mais, «ans vous compromettre, que vous seriez... 
bien aise de le voir. 

CA SCA MS A. 

Moi ! et à quel titre? 

MtRIOLl. 

A liltv de curiodté... comme .-impie objet d’art... pour le 
faire chanter... pour lui tirer les cartes... enfin, quoi! que 
vous désiriez faire sa connaissance. 

CASCARIttA» 

C'est-à-dire que vous m’avez flanquée à sa tète. 

M Anton* 

Toujours sans vous compromettre. 

CASCABMU* 

Au fait, moi qui Itroyc du noir, pourquoi no le rccnvrni-jc 
pas, ce garçon, s'il a de la garde-robe? Eh bien, qu'a-t-il dit? 
MARIOLI. 

Ah! voilà!., il a dit : Zut! 

CARGAIIIVA. 

Zut!., eh bien, c’est gentil, c’est flatteur pour moi. 

MARIOLl. 

Que voulez-vous! il ne pense qu’à sa grue. 

CASÇAltlîïA, Vctcc. 

Qu'il aille se promener!' je tue sourie de lui comme •l’une 
guigne ! (<uui;e»nt de t«u.) Est-il bien, votre jeune Ijomme? , 



MAIUOLI. 

Le postillon de Longjumeau en bourgeois; il a tout pour lui, 
le sacripant! El, tenez, vous pouvez en juger par vous-mèiuc, 
car le voilà qui sort du théâtre, au milieu des lampistes, dos* 
machinistes, qui lui donnent des bouquets (ciiciriai, qui »'e»t !«»*«, 

prend sa lorgnette, s'approche de ta fenêtre et regarde. — On entend <o de- 

bar» dt» cri», de» apf>i»udi«ten>eRi».) Hein! quel triomphe! quelle ova- 
tion !.. comment le trouvez-vous? 

CASCAtUSA \ 

Pas mal... il a de beaux cheveux. 

HAftIOLl. 

Esl-ce que vous ne lui jetez pas aussi voire bouquet? 

CASCARIXA , preoant h vaw». 

Mon bouquet?., oh! mon Dieu, bien volontiers, si ça peut 
vous être agréable. (Jetant tebooquet et l« eaw.j Gare là-dessous! 
(Pouisscit un cri et meuuni.j Ail! ciel! 

MARIOLI. 

Quoi donc? 

CASCARISA. 

l/i vase que j’ai jeté avec. 

MARIOLI. 

Le vase!., ah ' bigre! 

CAsr.tniXA. 

Heureusement qu’il est eu tôle, mais quelle distraction! (eu* 

pane k gauebr.) 

MARIOLI, à part ". 

La flnc-mouchc! 

# CASCAR1XA. 

Dites donc, Marioli, cst-ce qu’il rapparie, voire Savoyard? 

MARIOLI, riant. 

Il est très-bien dressé. 

cascaïunà. 

Oh ! avec votre petit air blagueur... vous croyez peut-être que 
je l’ai fait exprès? 

MARIOLI. 

Dante ! entre nous Ça me fait un peu cet effet-là. 

CASCARIMA. 

Vous êtes un malotru!.. Eh bien! qu’il s’avise de se présenter 
maintenant, cl j’envoie chercher la garde. (Marioli remoute en riant 
tou» cape.) 

SCfcNE III. 



Les bémes, TRONQUETTE, •t<c une carte sur une attleUe i loupe. 



TROXQCETTE, «nlruri p»r la première porte i droite ***. 

Madame, il y a dans la cuisine un jeune homme qui demande 
à vou$ jaser. 

CaSCARICIA. 

A-t-il dit son nom? 



TROXQIETTE. 

Non ; mais v li sa carte. 

CASCARUAA, la prenant. 

Cornée, c’est bien. (Lhaut La», put» te tournant en riant rem Marioli.) 

C’est lui! 



MARIOLI, (érieui. 

Faut-il que j’aille prévenir le poste, princesse? 

CASCARIBA. 

A quelle heure vouseouche-t-on? 

MARIOI.1, l lM tl — U 

A l’instant même, belle dame (a part.) Le sauvetage aura lieu. 

(il prend le bougeoir qui r*l sur l'orgue.) 



Air : Tes jolis yeux bleus. 



Do partir aitùt 
Pardon, mais il faut, 

Demain, 

D'gr.tnd malin. 

Que j'aille 
A Vcrsaille... 
i» i«pi.) 

C’est Allez canaille 
Ce que je fais ; 

Mais 
J'agis ici pur 
Intérêt pour l'art. 

. (il Mirt par la dcuildn# port' i. droite.) 



CASORi VA , * truaqneüe qui e*l restée au fond ****. 

Tronque lit»! coursau IM.it d'Eluiu et retiens deux places dans 
la voiture de Nogenl. 



* Mar. Ca«. 
" Cas. Mar. 



■* Mar. Cas. 
** Cas. Mar. 



•** Case. Ttnnq. 
•*** Civ Trowj. 
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TROSQt'ETTE. 

Est-ce que madame part ce soir pour la campagne? 
m CâSCABUU. 

Possible!.. Fais entrer ce jeune homme et dis-lui d'attendre. 
ÇTesl grand genre., (mie *»ri par b fauche.) 

TKONQt'ETTE, alUui a la priniiere parla A droit#. 

Entrez, jeune hmntne... et attendez! (Ella ioirwduit TrupKrin «t 
*ort par la même porte.) 

SCÈNE IV. 

TROPSIvRIN, ml, irêa-pila, Iréeému. 

Me voilà chez la princesse Casrarina'.. Oh !.. j'ai peut-être eu 
tort d>- monter J'aurai* «lù laisser l 'objet cln-z le portier.. Fi- 
lasse «pii iii'iitti'iid... à qui j'avais promis de la reconduire., je 
ne sais si c’«st les remords... iVuiotion inséparable d’uue pre- 
mière. nu bien le melon que j'ai mange à dîner, mais je lie me 
sens pas à m oi ai-e.. i’,ii envie de Hier . {il tait un ta» «i aVr*««.) 
Non. je veux l«*5 connaître eeS femmes de la liante, ct*s -iivnes 
qui chaut*; ut dans mes cauchemars insensés... je veux les voir 
une lionne fois Tace ii farc, pour mVn dégoûlur ! . (lu-g-ir iaui >»■ 
t,i«r de M.I. . Comme elle e-t meublée, cnsli! Et comme on doit 
la passer douce au milieu de ces bihebit»! {T.«ot a «mi» m arraa'ao 1 
«le lie»* •«* v»n h bit i« »a»e t>M*t Uiwt . ! Ah! ce vase me brûle !.. c'c-t 
de la tôle rougir!, ce vase, c est le paletot de Ni*s>u < »: (il 1* jette 
aur U raiMca* de •! folle.' Fuyons! . (il »'airè«rà la vue d« Casor.na, qui 
a he.) Trop lard I je suis pmcé! pi t'appuie contre ua meuble 
eu Irciublaul.) 

SCÈNE V. 

CASCARINA, TROrSERIN. 

CASCARINA, dédaigne"»* et r-rsrUot U cartt da Tropaeria. 

Monsieur... monsieur Itosweiu? 

THOPiERIN, cherchant A «a raiaetira. 

Tropscriu, madame; ça s'éprit Roswc.n, mais ça se prononce 
Tropaerin. 

CASCARINA. 

Vous êtes Savoyard ? 

TROPSC-RIN. 

* Oui, signnrn. (oiauum.) Aux mmuagnes de la Savoie je naquis 
de pauvres p«reuts... 

cascarina. 

Vous entreprenez l'opérette? c’est vous qui avez commis celle 
qu’on a jouée ce soir ? 

TROP F.RIN, à pan. 

Elle n ‘est pas mélo femme. 

(USG A Rite*. 

Qu’cst-ce qu’il y a pour v.drv service /une homme? 

IROPSCHIft, t»lbutiM>< 

Pardon, je... venais... jeta s monté pour... 

CaSCAHINA. 

Pour?.. Ah! mon Dieu!., comme vous êtes jaune!. .est-ce que 
vous seriez indispose? 

TROrSERIM. 

Ce n'est rien... c’est du iiu-lou qui n'é'.aît pas mûr... (Repr*. 

« r i . , Je voulais seulement,.. 

CASCARINA. 

De quoi? 

TROl-SERUi. muolraat lr utf, 

Vous remettre ce v;««e tombé sur mon chasnMu de voir»* croi- 
sée... Il est un pou endommagé... mais un chaudronnier habile 
le redressera, (il s'appuie aur la cauten.e da drulta.) 

CASCARINA. 

Ali çii! mais, vous vous syncopez .. voulez-vous prendre quel- 
que chose? un verre de chartreuse... de la verte, sans façon?.. 

fMHIMi. 

Non... je n’ai besoin de rien .. que de me denner de l'air, (u 

fait ua pii pour » jetir at eh-incelU / 

CA SCARIFIA. 

Mais vos jambes tricotent... asseyez-vous ..(in*uuiit.) Asseyez- 
vous... (Rudemcui.) Mais allez donc vous asseoir! 

TRoPSI.MIN, looibaui »:«r la cautr iw de ilroile. 

Ça n’est pas de refus... je suis d’un faible... un enfant me fi- 
cherait par terre. 

CASCARINA 

Oui, ça se voit. Vous n'êtes pas fort... Ah! ah! vous vous ôtes 
dit C'-mmeça : J’ai un quart d'heurv à moi... B. 1 I 1 ! montons!.. 
ç.i sera drùle! et Vous été* venu, sans f ç »n .. à minuit... comme 
OU entre à IVltom... telmqial aur I* «tarai* da |4iak. CeSt un 
peu v. rt, mon cher! Enfin.. Je suis buniw fille .. n'eu parlons 
plus!.. Travaillez comme un negre, jeune homme. Donnez-nous, 
dans une quinzaine, uu ouvrage bien tapé... et je ferai parler 



de vous par les journalistes... Je vous ferai mousser dans le Po- 
lichinelle... Comment s'appelle votre prétendue? 

TROCSERIN, *e levant ai Harement. 

Elle s'appelle Veritas... et je vais en prendre une demi... 

CASCARINA 

Dis caletnbourgs par à p u près! Il paraît que ça va uiicux? 

TROP* CRIN. 

Oui, le melon a passé. 

CASCARINA, i« levait. 

Eh bien! alors, tapolcz-moi un petit air sur cet orgue 
Alexandre. 

TROTS ERIK. 

Moi? que je tapote? .. 

CASCARINA. 

Oui, une fantaisie, une belixs'.. J’adore la musique! (împé- 

rieu*emeut ) Allons! JC le Vl‘UX... UlettCZ-VOUB là. TapO.CZ... UiaiS 
tapotez doue!.. 

. TROPSCRIN. 

Avec plaisir. Madame, je vais apnîer... (a pan.) À moi ma 
rebiffe! . Fascinons l« pat nn-s accords! (11 »‘a»»*ed devait iWgvej . 
Cju-iriua «a Ki.m«r la Uii»gH- qui eti ujr U couaulc, — É.ywiéJ VOUS éfCI/l- 
dei*.. 

CALCARINA *. 

C'est pour mieux entendre. (TrupieriD j*»u* A tour da bra» le» pre- 
mière» mcMirct de l'air de» O»* que*. Ca»eariua gignr Imti-meut le fond, lot 
yen « die* wr le jeuao bumme qui »emble la dcBrr du regard. Elle a'appuia 
contre U fenêtre; un rayon de U lu»e tient fr*i par sua ti*age. Ca*carlua te 
détourné, retic <nian,!xle cl le dot t.-u-u# Trup*riu U eoniemplc airre uno 
•urla d’ciia-e qui te traduit dan* ta maniéré de jouer. L'air de* Cuiaque» prend 
peu a peu la caracère d'une deii -i< j*e ré>cne. Ca>canaa, oppuyee turc 1 cbam- 
braitle da U fcoclrc, tVixiort.) 

Tll»'l*alJUS, à part, en jouant. 

Je 1.1 magnétise! je la putléuse! (L’air Suit eu »'éirigMnt. Tropac- 
r'U te lève, regarde un «n>l.iui Ca*carina endormir, pui» il kVvaoce ver» elle 
ri t'incline.) Vo.ld!.. (Voyant qu'eile na bouju pat et lr«t-hjn.j C'cSt 

tout!... 

CASCaRINa, »*e*cUUut en tanaut. 

Hein ?.. Quoi? Couum-ni?.. 

TRnpsr.niN. 

J’ai bien l'honneur de vous saluer. 

CASCARINA, téchemant. 

Bonjour ! (Elle va »*at§eoir tnr la eau. cure da droit#. 

TROPSHRIN, ratruaiit timtquetn» ni. 

Ah!., excuscz-moi, Madame, c\cuscz-tnoi!.. j'étais un h.illu- 
dné... Que vtiulez-vons! que vonh-z-voiis' nous antres compo- 
siteure. nous ultra mattlri, t ous ne sommes p.s comme tes 
lnai chauds gniimtirrs, nous avons «h-s io adi S, nous poursui- 
v »ns sans ce-Hj u i p ipilinn cliunirriq te, et c’est pour le trou- 
ver que j'ai sonné à voire nasN. (il lui baije 1a main at m redretae vi* 

■ e.iitnt. cwinne *lU| «Uu de »uu aiadace.) 

CvSCaH Na. 

Vraiment?.. Et l'avez-vnus rencui tré. votre papillon? 

Ti.orsr.Ri n. 

Eh bien! n’oui!.. Eh bien, uoui!.. 

Air de Renaud de Montauban. 

QuhhJ, tout à llieure, affrontant le acreio, 

Vous cLez là, Iwul prè* «le ce vitrage, 

Lu lune au rirl ûclitta>l dans an» plein, 

Ses fini» d'-irgeni l>aiea.u«;ut vulio vivtge; 

Ah! celait l'idéililù! 

M iis, t«ul à coup, eu digne Ullu d'Eve, 

Vous vuu» lourou!... ul><rs, au lieu du rêve. 

J'ai trouve la rcalilc 
Oui, j’ai VU U réuhté! 

CASCARCU. 

Tropscrin, rien qu'un mot, m’aimez-vous ? 

TROPSERIN, lieu Uni. 

Mais... 

CASCARINA. 

Pas d'échappatoire... m'aimez-vous? 

TROPSERIN. 

CVsl qu'il y a si peu de temps... que je marivaudais avec une 
autre... 

CASCARINA, »* laranL 

Vous hésitez?., et vous vous dites un artiste!... Allez, vous 
n'êtes qu’un frotteur! 

TROPStRIN, veié. 

Un frotteur !.. 

CASCARINA. 

Moi, mon clier, je ne Rnis qu'une frêle femme... Rh bien, si 
j'ébtis sérieusement mordue, rien ne m'arrêterait; je voudrais 

* Trop. Ca*. 
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m'afficher, (aire du bruit, du scandale... je flanquerais mon 
bonnet par-dessus le café du Cirque. 

TROfSI.Rin, tombant me la ciuwmh de çauche. 

Ah ! mais c'est doue le quinze que ma tè.e deuienage 1 
UHCMtlIU. 

Je dirais à l'objet aimé : « Deux places sont retenues à la vui- 

* ture «le Nogent. Fibma twemblc à la clarté du gaz, à la face 

* de («us!., érlahoussons les convenances’.. culbutons les pre- 
« jugés! apres nnu , la fin du inonde! » Oui, voila ce que tu 
dirais, si tu avais la moindre teinture des passons... mais tu 
ll'iS qu'une carafe d'orgeat! (tll« approche de lui et lui doune un 
baiser sar le froal.) 

TROI-SERI!* % éprrda. 

Un bécot!.. (Elle l’enilira*,# «more.) IlliXOCOnd! (s* levant.) TOU»!., 
tous!.. Ah! je n’yré»isle plu-»!.. i‘arluus! 

CASCARIKA. 

Ail ns dune! . 

Air des Joli» soldats. 

Vile en avinl. 

Le vojr.*g* ri'aarSmenll 
Ilie» o'est plus rharmanl, 

Lorsipie I on s'.iime! 

Vile, en a vint 
Le tojig’ d'aiti. meut! 

Ailoii*-jf tout d' même, 

Allous-y g dînent! 
trofokrif. 

Je plante U le diea de l'harmonie, 

Jo plante la F lasse et sou papa... 

De ces pi'M-là 
Je me moqu' ci. mm’ de (a. 

CASCARlXA. 

Courons nocer de compagnie 
J veut oublier. 

Défier 

L’tnnotk entier ! 

Tant pis si l'on jas’ dans Y quartier. 

Sois mon Samsun, sois mon Alcide! 

Tiomin. 

Et toi, deviens ma Dalilat 
UIUIUU. 

Ah! c'est sublime, c'est splendide! 

TROPStRIX, i paru 
Comment qiM tout fa Unira? 

ENSEMBLE. 

Vile, en avant. 

Le voyag* d’agrément! Etc. 

(ils sortent en dsosiBtpAr U deuiiéi»* pore de deuils. — Rideau de msDecum.) 



TROISIEME FEUILLET. 

Même décor qu'au premier feuille», la labié de droite est préparée 
pour le rouper. 



SCÈNE UNIQUE. 

FILASSE, achevant de mettre le (ouvert; CAUCHRMARDIUS, attia 

devant U ta-de de droite et mettant ta serviette, an fougeatr e,! sur l« 
table. 



CarCHRUARDIU?. 

Voyons, qn'est-cc que tu as pri-. pour notre souper? 

FILASSE. 

Un pillé de quinze sous... ot un quart de saucisson. 

CAUcneuARDiis. 



A rail? 



FILASSE, la booebe pleine. 

Connue Mcngin, oui. papa. 

CAVCHF.VARDICS. 

: Se ulement, je suis indigné que ce gnnin-là nous ait fait drn- 

| giicr pendant utio heure sur te maeadam... Ro prend» dune du 
pâté, il est (ittlb nt. 

ni.isvr. Irndaut ih 3»»int? rt iri>tenarnt. 

Ail! je n’ai pas d'appétit pour deux li.irds. (tue nmp.) 
CiL'CULN.VRIUtlS 

A propos. Filasse, sais-tu que j'ai remarqué une chose assez 
cocasse? 

FILASSE. 

Oh! tout le monde l’a remarquée comme vous, papa. 

EAICHF.NARIIIIS, éioaiké. 

Comment? 

FILASSE. 

Vous voulez parler de cette dame du cinquième*? 

CAL-CHEXAIlDlllS. 

Quelle dame du cinquième? 

FILASSE. 

Qui lui a jeté un pot de fleurs sur son gibus. 

CAECflEMARDICS. 

Quel (tôt de fleurs? quel gibus? et quelle cacophonie me fais- 
tu Ta? je n'y comprends exactement rien. 

FILASSI. 

M lis de quoi donc parlii iz-vous, papa? et qu’avez-vous re- 
ntarqué? 

CAI'CIIF.M A RDI CS. 

Une chose bien singulière... Tropserin ne connaît pas mon 
Chant du mystère, il ne l'a jamais entendu... il ne l’entendra 
jamais... ni lui, ni personne. 

FILASSE. 

C'est convenu. 

CACCMCMARDIUS. 

Eh bien! croirais-tu que l'air bouffe de son opérette est 
taillé sur le même patron? 

FILASSE, dialralte. 

Ab! 

CMTREMADirS. 

C'est exactement la mèinc chose... Mais qu'as-lu donc, ce 
soir? 

FILASSE. 

Moi? rien, papa. 

CAI'CRENaRIMLS. 

Si fait Tu manges sans discernement, ça indique d'ordinaire 
une préoccupation. 

FILASSE, M levant et alliai i la fauélre. 

J'écoute une pulkaque l'on joue là bas. 

CAUCUKNAHOtUS. 

Où çà? à la guinguette? 

FILASSE, reJ-wendaut. 

Papa, promettez- moi, jurez-moi de m’accorder une chose. 

CALCHLMAHim s, nui a'«»1 levé. 

Laquelle? 

FILASSE. 

Jo ne serai heureuse que quand vous me l’aurez accordée. 
CAi'cm uardios. 

Eli bien, je te l'accorde; qu'e»t-ce que c'est? 

PILASSE. 

Promettcz-rooi que vous me mètturei à Malille. 

CALCHLMARHU S, tiès-surpn*. 

A Habille?... 

FILASSE. 

Au Clàleau-Rougc, à la CI ose rie des Lilas... enfin, dans un 
bal champêtre. 

calcuemahduis. 

Deviens-tu folle? 

piuasr. 



CAitnimniuus. 

Aïe! aïe! lant pis! ra ravigolh: ca fait boire... et quand 

on a passé sa soirée au spectacle... Allons, mangeons, (fiu»** m 

net à labié en face de ton père.) 

FILASSE, tristement, tendant uni airelle el prenant ua énorme morceau 
de pile. 

Ah ! je n'ai pas d'appétit pour deux liards. (Elle m met à dé- 
vorer.) 

CADCB EM A RDI US. 

C’est l’émotion Quel succès! quelle apothéose!., quand ret 
animal de Tropserin a été rappelé ;>ur messieurs lis cla- 
queur*... à la manière italienne... détail beau comme Mengin* 
n*est-ce pas, petite? 

* Ca*. Trop. 



Air : des Enfers de Paris (J. Nargeot). 
J' veut in'atmiMr, 

Danser, 

Me trémousser, 

Aller nu liai d'Asnières. 

Pour m’ faire aimer. 

Charmer, 

Je veut m’ (mmer, 

Dèti An. r les plu* fières. 

Oui, je veux, c'est mou lie. 

En public 
Prandr’ ilu chic. 

Lu vi ai chie 
Et les belles maniérés. 

Eh ! Ira la la U la ! 
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fioup là! Iioup i.i ! 

Comme l'on brillera ! 

lloup là! Iioup là! 

Comine on le* séduira! 

Houp là! 

Ali! je me crois déjà 
A c' moment-la! 

(Elle dauro *ur le refrain.) 

ensemble. 

FILASSE. 

Eh! Ira, I», la, la, la! 

CAi’CUEHABDIt'*, I.i r< fardant i>« «InpthcU*. 

Mais quel e»t ce lon-là? 

(Jdup là! 

Quel chaup'men! d’air voilà! 

Ho'ip Ut! (6>ff.) 

J’ignorais cetl* not'-la, 

Houp là! 

Qui donc m'ciphquera 
Tou* cc* houp là? 

CACCHCVARDIUS. 

Ah çè ! je o'en reviens pas ! on m’a changé ma fille au bu- 
reau des cannes. 

FILASSE. 

Chili!... écoutez! (Musiiftc a l’crchrttie juwju'è l» fin.) 

CAL'CHEMARDIUS. 

Qu’y o-l-il encore? 

FILASSE, courant à I* fenêtre. 

Le brait d'une voiture. 

CAL'CUEM ARMl’S % de irênse.; 

Eh bien, oui, la voiture de Nogentqui passe sous la fenêtre. 

FILASSE. 

C'est lui! 

CAUCBEVARDIUS. 

Qui, lui?... (Rcgariani.) Eli! mais, je ne me trompe pas!,.. 
Tropserin perché sur l’impériale! 

FILASSE. a 

Mais il n’est pas seul sur In banque jtc... 

CACCUCMAMlIlS. 

En effet, j’aperçois du sexe à côté de lui. 

FILASSE, pourtant un cri. 

Ail!... (Elle tourne lur *Uc-n.èn«e e» tomba évanouie diot lo* b«ra* de ton 
père.) 

CAtiniF.lf AllDIlS. 

Ah! ciel! elle se trouve mal!., et je n’ai pas d’alcali à lui faire 
respirer!... Ma fille!.. Que faire t.. Ah!... (l* pieaant duo* *c* 
br»».) Portons-la chez l a|Hilhicaiiv. (s’jrrftjia devant le publie ««oi 
de eoctir.) Cette scene n’est pas longue, niais elle est fatigante. 

(il tort par le fond, en «upor;iut »a fille. — Changei-cot 4 vur. 



QUATRIÈME FEUILLET. 

Un boudoir: porte au fond ; une au're porte à droite; à g.turhe, une 
fenêtre; au tond, à droite, un gutriiUm sur lequel il y « des pa- 
piers de musique ; deux torns sur lo devaul, l'un à droite, l’au- 
tre à gauche ; une rliaire pi H du gntridou. 

SCÈNE PREMIÈRE. 

TRONQI'ETTE, «“inranl par la droite, puis MARIQL1. Tronqucttc ba- 
laye... U fenêtre «'outre el Minuit «auto daa» la chambre. 
TRQN<)Cf.TTE, efftajfée. 

Ah! à la garde! (Elle pmjko balai «>i foad.) 

nariou M . 

Tais-loi donc, petite dinde! 

TRONQt'ETTE. 

Monsieur Marioli! 

MARIOLI. 

Lui-n)èine. J’arrive des eaux de Noisy-lc-Sec. . Ta maîtresse 
in’ayuut défendu sa porte, j’entre par la fenêtre... Quoi do neuf? 
TRONQUEm:. 

Je lie sais rien. 

MARIOLI. 

Ah! c’est juste! Tiens voilà cinquante centimes. (Lui donnant de 
fergrnt.) Parle. 

TMONOI ETTE, irc«-»ile. 

Monsieur Tropserin ne quitte plus madame; d'abord ils sont 
allés à la campagne, puis, le lendemain, ils sont revenus. 

MARIOLI. 

Après? 

* Cau. Fil. 

•• Mar. Tronq. 



TRONQUETTE. 

Je lie sais plus rien. 

MARIOLI. 

Ah ! c’est juste. Tiens voilà encore dix sous, (il lui doom de 

l'argent.) 

TRONQUETTE, Irèt-vil*. 

Votre jeune homme s’i'sl mis en (tension ici, où i) passe ses 
journées à culotter des pipes, et madame m’a ordonné de vous 
dire, si vous vous présentiez, qu'elle était allée fa ix* un lotir en 
Hollande. 

MARIOLI* 

Très-bien. Et l’état moral de la maison? 

TROKQUKTTE. 

Monsieur Trop-xTin est cnrhûmé et toujours toqué de ma- 
dame... mais, mire nous, je crois que la bourgeoise... 

MARIOLI. 

Commence à en avoir assez? 

TtlONQlETTE. 

Elle broie du noir, comme elle dit, et elle va bien souvent 
aux Funambules. 

MARIOLI. 

Ah! elle en est aux pierrots! Et où sont-ils tous deux pour lo 
quart d’heure? 

TRONQUETTE. 

A labié. (Bruit eu d«bor«.) Chut! les voilà qui viennent de cccôlé. 

MARIOLI. 

Cachous* nous adroitement, (u «vit p»r u f*uétr*ct Tronqueii* par 

la droite. — ■ 'ïrop«crin«* Cascariua entrent par le fond.) 

SCÈNE II. 

TROPSERIN , txSCARINA. 

(u lutariaole dicluvo .1, Tr.pi.riu . iliipam, It . kl ibcirui r il. J 

CASr.AlllM, eut nul eu riant. 

Ali! ah! ah! quelle mine vous faites!... mais déridez-vous 
doue un ['-eu, cher ami: vous avez aujourd’hui le homard d’uu 
triste!... 

TROPSERIN . 

Je ne ris pas beaucoup à la fois, c’est vrai; mais je suis très- 
gai en dedans. .. (Soupirant.)' Ah ! 

CASCARtNA. 

Je voudrais un peu plus de laisser-aller... Vous êtes d’un mo- 
notone assommant, (eu* l'aiAd * droit* «ur te rot».) 

TROPSERIN. 

C’est que je VOUS idole trop! . (Aliml t'aiMoir pré« d'elle cl U ru- 
pt.iaat un amour*.) Ah ! Ca>carina, que vous êtes bien maquillée, 
ce soir! 

CASCAKINA, m levant. 

Comme toujours. (EU* va a’Afrteoir sur I* m(i de gauche.) 

TROFSr.RIft, 

Non... plus que toujours! (Allant s'asseoir près d'elle **.) E>t-CC 
que vous allez dans le monde? 

CASCARINA, *c levant et passant de l'anlre càlê. 

Oui. % 

TROPSERIN, la suivant. 

A dîner, vous m’aviez dît non. 

CASCARINA, feignant rdonnemtat. 

Ah!... eh bien, à présent, je dis oui. 

inopsEkiN. 

Si nous étions en Angleterre, je dirais : C’est shoking!.. en 
France, je dis : C’est dégoûtant! 

CASCARINA. 

Quoi? Qu’est-ce qui est shoking?.. qu’est-ce qui est dégoû- 
tant? 

TROPSERIN, ave* lira «anglol*. 

Vous me piquez, vous ific lardez partout... je ne suis plus un 
homme, je suis un fricandeau. 

CASCARINA, paaianl à gauche. 

Mon pauvre garçon, vous tournez aux pompes funèbres***! 
Comment! parce que je vais faire un tour dans le monde, voilà 
que vous jetez des cris de canard en détresse... En venté, ça n'a 
pas le sens commun... Allons, bonsoir, amusez-vous bien! (Eli* 

va pour aortir par le fond.) 

TROPSERIN, «e Jetant au-devant d'elle. 

Où allez-vous, Cascariua?.. je veux le savoir. 

CASCARINA. 

J'ai... un rendez-vous d'affaires. , 

TROPSERIN. 

Avec qui? 

CASCARINA. 

Avec mon notaire. 

« Cas. Trop. 

** Trop. Cas, 

• # * Cau». Trop. 
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flIUKMIK. 

Voir»; notaire? allons donc ' allons donc! 

CA9CARINA. 

Un vieux en lunettes... trcs-laid. 

trop-serin. 

C’est une gosse! Voulez-vous nue je vous dise ousque vous 
allez. Madame? vous allez aux Fumenambulrt. 

CASCAR1NA, iik i roui*. * 

Ah! bah! 

tropserin. 

Vf mis y allez pour Pierrot. 

CASCARINA, île même. 

Ah! bail î 

tropserin. 

C'est pour lui que vous avez fait celte loiletle d’enfer. 

CASCARINA, perdant patienee. 

Eh bien, nui, c’est pour lui! oui, je vais aux Funambule»; oui, 
j'y vais pour Pierrot, j’en suis insensée... na! êtes vous content. 

TltOPSERlN, povuvant un rugnirmeut . 

OU!.. El voilà oc que vous appelez un engagement sérieux! 
voilà comme sont faits vos notaires! Un rendez- vous avec un 
liiiinmc de plâtre!.. Oh 1 les hommes de plâtre! les hommes de 
plâtre ! 

CASCARINA. 

Ah! mon Dieu! que d’histoires! Eh bien, voyons, calmez- 
vous!.. je n’irai pas... Travaillez à votre musique je vais re- 
passer les comptes de ma blanchisseuse, ça sera récréatif. 

wuird uir l« sofa de gauche «t preuJ ua litre de bltackimuee qui ««t 

Ammw.) 

TROPSERIN, avec bonheur. 

Oh! merci, ange! merci, (ll u au gaerxioo où tout l« papiers de 
■unique.) 

CASCARINA. 

Où en êtes-vous? 

TROPSERIN. 

Toujours au même point, au même contre-point. Je n'ai pas 
encore commencé. 

CASCARINA, ironiquement. 

Diable! c’cst un chef-d’œuvre en retard. 

TROPSERIN, a’aaaeyaol prêt du guéridon el preeanl use feuille de oaoaiqae. 

J'avais rumine une mélodie que je crois assez nouvelle... vou- 
lez-vous que je vous la chante? 

CASCARINA, parcourant le livre de blaucbiauH. 

Allcz-y! 

TROPSERIN, ebanlanl annr<>ao el aant sccompagnrarnl d'oreheiire, *ur l'air: 
J’ai du bon tabac dans ma tabatière. 

* C'est l'heure où la nuit, 

« Sur la fleur brisée, 

«r Verse la rosée, 

« Qui tomb,-... 

(Éternuant-) Alchlini! (continuant l'air.) 

ta us bruit. » 

(s# levant et allant à elle.) Eh bien! comment trouvez-vous ça? 

CASCAMÜV. 

Heu... ça n’est pas neuf. 

TROPSERIN, jetant le papier de luuatqne arec colère. 

Vous êtes difficile. 

CAS*:* RIS A. 

Dame! je dis ce que je pense. Vous vous crétin isez, mon bon. 

TROPSERIN. 

Ali ! vous ne me l'apprenez pas, allez! 

Air île Cotillon III. 

Je le aeus bien, oui, je tourne au crétift! 

Cummc un lampion au souffla <le l'orage, 

Mou beau génie à jamais a'esl éteint. 

De noir* amour fatal, liél.is ! voila l'uiivragc! 

Oui, voua m'a ves tapé sur l'occiput. 

Eu m* taquinant, vu nu: faisant la lip|>e ; 

C'en était trop!., et j’ai brisé mon lulli .. 

(fleurant.} 

Eu attendant que je casse ma pipe ! 

CASCARINA , à pari. 

Comme c'est gai ! (Haut.) Ah ça! mon cher, vous primez tou- 
jours des airs de Fcehter. Faites-moi donc l'amitié de me dire 
le nom ilu votre maladie. 

TROTS»: RI N. 

h- nom de ma... (F. a muant.) utelmm! 

CMCMIIXA. 

Enfin, voyons, quoi ce que vous avez, finalement? 
Tropseiiin. 

Ce que .. ate' uni fi.w» j. m«u ihoutboir.; Tenez! 



t. ASCARIS*, remaniant le muueliixr- 

Eli bien, apres?., vous êtes enrhume du cerveau... Tous Us 
artistes sont enrhumés du cervéau. 

TROPSEJUN. 

Ah! VOUS vies une malheureuse! (l| «a tomber cor le «.(* de 
droiie el aaeglotu.) 

CASCARINA, «« levant. 

Allons, boni., voilà In fontaine qui part!.. Oh!., je n'aime 
pas les hommes qui pleurnichent. Bonsoir, Tropscrin, bonne 

nuit. (Ella sert par la droite.) 

SCÈNE III. 

MAHIOLI, TROPSERIN. ii.ri»u rentre par la (euélre el va frapper «nr 
l'épaule de Trt>p«cria. 

MARIOLI. 

Jobard! 

TROPSERIN. 

Marioli ! 

MARIOLI. 

J’étais la. (Le regard»»!.) Comme le physique est changé, mou 
pauvre garçon! 

TROPSERIN. 

C’est ma coiffure qui fait ça. Elle a désiré avoir une mèche 
de mes cheveux... et je lui ai tout donné. 

ItARIÛI.I. 

Je comprends... el elle t*a tondu. Te voilà rasé... comme feu 
Samson. Oh! ces femmes! 

Air : Époux imprudent. 

Comme l'antique enchanteresse, 

Pour le mettre eu ect état-là. 

Elle abusa de lu fiiihlense, 

A l'exemple de Dallla. 

Ah ! ventrebleu ! je U reroouai» là! 

Sa ftccir *e voit d'une lieue; * 

Elle ta coupe les cheveux. 

Pour te fair’ croire, malheureux, 

Qu’eir n’ pouvait pas te fair* la queue. 

C'était pour mieux le fair* ta queue. 

Et tu Pas crue, concombre! (Démanchant avec «on pied le balai de trio 
que T rouquette a Uiué dan « on coin.) Mais à quoi tlotlc tC Sert le 
manche a balai que voilà? (u fait t# mouhMi.) Allons! viens!., sor- 
tons de cette cassme. (il jette le manche à balai sur le sofa de gauche.) 
TROPSERIN. 

.Me séparer de celle que j'aiinc! 

MARIOLI. 

Tu l'aimes encore? 

TROPSERIN, te levant. 

Eh bien, oui! je l’aime-z-encore! 

MARIOLI. 

Quel daim!.. Mais ne vois-tu pas que cette femme se glose 
de toi, quelle en lient pour un pierrot? 

TROPSERIN. 

Vous voulez la noircir; mais ça ne prend pas. 

MARIOLI. 

Mais clic te l'a dit elle-même ! 

TROPSERIN. 

Elle me l'a dit, mais moi je me dis le contraire. 

MIRIOI.I. 

Eh bien, moi, je te répète quelle te monte des couleurs... 
Que c'est une pensionnaire de Mabillc. 

TROPSERIN, avec colère. 

Chevalier! 

MAHIOLI. 

Qu'elle a eu dix-sept amants... 

TROPSERIN. 

Taisez-vous! 

MARIOLI. 

Et que j’ai été le seizième ! 

TROPSERIN, lui iaitiMant t* bra*. 

lin mot de plus et je vous casse une dent. 

SCÈNE IV. 

I.es mêmes, CASCAHINA. 

CASCARINA, murant vivement par la droite et venant terrer la nain de 
Tropteria . 

Merci, mon bichon ! (Avec dignité.) Monsieur Marini i. je n'ai 

qtl lin lllOt à VOUS dire... (Lai indiquant la porte du gntte, ) Housl ! 

* Mar. Trop, Cas. 
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TRONER in, nétélaal le çct'cde Caieariua. 

Hoo«t! 

IMBI&U. 

Suffit! je >ors, mais attends-moi sept minutes .. J’ai des 
preuves et je Tiens lui clouer le k»ç, à «rite colombe... Mille pé- 
tards!.. Jour de Dieu !.. nous allons rire!.. (u *>n par :» foad.) 

SCÈNE V. 

TROPSERIN, CASCASR1NA. 

CASCARINA, feignant le dércapoir. 

Ab!., ali!., ail!.. (Elle tombe a genoux.) 

TROPSERIN. 

Ne pleurez plus, Cascarina! ne pleurez plus!., je ne le crois 
pas! • 

CASCARIN A, à Iraveri ki larme*. 

Il a dit vrai. 

TROPSERIN. 

b ranci Dieu! 

CASCARINA. 

Seulement, le chiffre est exagéré. Je n'ai pas eu dix-sept 
amants... je n'en ai eu que quinze! 

* TROPSERIN. 

Quinze! et vous m'aviez dit que j'étais votre premier... que 
je succédais à monsieur voire mari. Oui, comme Dagobert suc- 
cédait à Pharamond 1 

CASCARINA, inujnart à genou*. 

Ali ! grâce... pitié! .. (Jouant le »étodra<«.) Ne m’accablez pas!., 
sî vous saviez!., bien des fois, ;'ai été sur le point de tout vous 
avouer... Oh! oui, bien souvent j’ai voulu vous dire : Ne lou- 
chez pas ma main, elle n’est pas blanche... ne louchez pas 
n»un front... il est flétri... ne touchez pas... mais la crainte de 
perdre votre amour me retenait, car je vous aimais bien... vous 
pouvez me croire, maintenant que tout est rompu, je vous 
aimais bien, allez! Mou Dieu ! que j’ai donc aimé cet noitime-là ! 

TROPSkRIN, ira»- émit. 

Cascarina! relevez-vous! (La relevant bruiqueiunt.) Allons! re- 
levez- vous!.. je te r’ttimc! 

CASCARINA. 

Vrai?.. 

TROPSERIN. 

Je te r’aime! 

CASCARtNA, te Mkinl H M jelaot dan» lO lira». 

Oh ! joie du ciel ! ah ! c’est trop de bonhenr ! je peux en re- 
céder! 

tropscrin*. 

Mais ces émotions vous ont brisée; allez vous coucher, Cas- 
carina. 

CASCARINA, flattant k droite. 

Oui, cher trésor, j’y vais. 

TROPSERIN ’*, »»« amour. 

Prends quelque chose... une infusion de camomille... 

CASCARINA. 

Non... j’aime mieux de l'eau de noyaux. 

TROPSERIN. ' 

Eli bien! prcnds-cn, tna biche. 

CASCARINA. 

Ah! tu cs bon!., tu es noble!,, je t’adore!.. (eii« »ri par la 

droite en lui en»oyeul Corée baiier*. — Mariolt, au même iottaul, rentre pat 
le fond.) 



SCÈNE Vf. 

MaRIOLI, TROPSERLN, je:. TROXQUETTE. 



TROPSERIN, hôilict. 

Une canette ! 

MARIOLI. 

Histoire de trinquer à tes amours. 

inopscniN. 

Eli bien, je vus demander la permission à Cascarina, et je suis 

U VOUS, (il ta pour entrer k droite, T rouquette eu tort cl lui barre le pat- 
Mge.) 

TRONQUE! TE \ 

On ne passe pas! 

TROPSkRIN. 

Hein?., comment? 

TRONQLETTE. 

Madame dort... et j’ai ordre de ne laisser entrer personne. 

TROPSERIN. 

Mais... 



TRONQUE! TE. 

C’est ma consigne. 



MARIOLI. 

Cinq francs qu’elle n’y est pas. 

TROPSERIN, k Trùoqnellc. 

Allons, place! 



TRONQtETTE. 

Mais puisque je vous dis... 

TROPSkRIN , 1« fauant pirouetter. 

Arriére, soubrette, ou je vous roule par terre... (n entre adroite, 
fiirà re»«m jimqu'ainiitOt en riant eonrulaiti-nw-ut.^ Ah! ail! ail! 
MARIOLI. 



Quoi? 



TRorSERIN. 



Ab! ah! ah! 



Eli bien, après? 
Vous aviez deviné. 



MARIOLI. 

TROPsERIN. 



MARIOLI. 

Elle s’csl donné de l’air? 

TROPSERIN, montrant un papier. 

Et je n’ai trouvé que ce papier sur U table de nuit... Écou- 
tez : (Lkaut.) « J'ai assez d’un serin et je m'envole avec un pier- 
rot. * 1 



MARIOLI. 

Là!., qu'est-cc que je disais ! 

TROPSERIN, courant à Tronquait* qui cherchait à t'exquiver. 

Reste là, toi! (l« ramenant tmuqocmant.) Viens ici... et réponds! 

TRONQUETTE, effraye*. 

Ali! au secours!., à la garde! 

TROPSERLN. 

Ré|»ondt! où sont-ils? 

TRONQtETTE. 

Mais je ne sais pas... je crois qu’ils devaient aller à Asnières. 

TROPSERIN. 

A Asnières!., une pleine eau sans doute... Ah ! j’y serai avant 
eux! (il v* Ml tir )c mouche à balai et I* fait kowwyer... Tn»qu<«* a*ê- 
c happe par la droilr.) 

MARIOLI **. 

Malheureux ! arrête! que veux-tu faire? 

TROPSERIN. 

Leur flanquer une tripotée sterling. 

MARIOLI. 

Tu te feras arrêter. 



TROPSERIN. 

Ça m’est égal ! venez ! 

MARIOLI, k part. 

Tâchons d’empêcher uu accident. 



MARIOLI, axee ou en rme paquet de papier», un» grande peinture Mm cadre 
H une jarret <M#. 

Mc revoilà! (Mouvement de contrarié** de Tropaerio.) J’apporle ICS 
j icces de conviction... (Montrai)' le paquet.) Sa correspondance... 
une jarretière... et son portrait qu’elle a fait faire pour moi 
|*ar UH élève de Courbet, (il montre «u portrait grotesque et exagéré.) 

TROPSERIN, froidement. 

C’est inutile : elle m'a tout dit... 

MARIOLI, qui a tout jeté aur Ictvfa if gauche. 

Je m’en doutais. 

TROPSERIN. 

Nous nous sommes rapapillotlés. 

MARIOLI. 

Ah bah! (a pan.) Oroi des melons!., il faut l’arracher d’ici... 
[h»«l] Allons, soit! mais du moins lu uc refuseras pas do venir 
prendre une canetto. 

* Cal. Trop. 

•* Trop. Cm, 



Air du Ccrillon de Dunkerque. 

Ami, pua d'imprudence ! 

TROPSERIM. 

Il me faut un* vengeance 

. MARIOLI. 

Mal» écoule-moi b. en! 

TROPSERIN. 

J'écoul’ in.iis j’ u 'entends rien! 

(lia aor'cwl r»r foui, en icuaul loua deux le mouche k balai, que UarloU 
cherche à arrieberdea maint de Tropocrin.— Changement kvuo.) 

* Mar. Trop. Tronq. 

* * Trop. Mar. 
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CINQUIÈME FEUILLET. 



A Asnières. ï.< bord «le l'tiu. It ont près du minuit. La seine rente un 
moment. ride, puis on voit entrer |«r h gaurbe Tropserin et 
Uarioli, comme ils sont sortis au tableau précédent, eu s» dispu- 
tant le mauclic à balai. 



SCÈNE PREMIÈRE. 
TROPSERIN, MARIOLI. 
Am du Carillon de UunJterqae. 

MARIOLI. 

Ami, pas d'imprudenco ! 
TBOCsrSIS. 

J‘al soif de ina vengeance ! 
MARIOLI , 

Ibis écoule donc bien!... 

Torstam. 

J'ûeout*, mais j’ n'ctPcuds rien! 
Pour trouver la parjure. 
Arrêtons eliaq* voiture! 
J'arrêterais, mon cher. 

Jusqu'au chemin de fer! 



4< 

TROPSEHIN F.T HARIOU. 

Arrêtés;! 

CAOCMEM ABDIUS. 

Oui, Messieurs, arrêtée au bol d’ Asnières, pour avoir dansé 
des chaloupes trop orageuses. 

TBOPSKRIN, tonlxal k lerr*. 

Ah! 

CAt’CUEHARDIl'S. 

En ma qualité de père et de clarinette, on m’a permis de 
l'accompagner au violon... elle l’a désiré. 

HARIOU. 

Allez, bon vieillard, et bonne chance. (Rttomaai i* portière « ta 
cocher.} Arrache! (Le lucre t'éloigne ptr It gnuehe.) 

MARIOLI, apercevant T ru purin *. 

Tropserin !.. à terre!., évanoui! Ami, reviens à toi!., (u court 

à lui et lui prudigue de» tutu. Au même iatlant on entend tu fond clftnler 
l’air de» Étudiant» et l'on voit paraître »ur It rivière un canot dan» lequel toiU 
Ctictnut ti un pierrot. — Le tout trè» -petit et ta bo.» peint.} 

HAIIIOLT, allant au fond. 

Ci «canna et son pierrot!.. Taisez-vous donc, braillards!., 
canailles!., (imam* t Tropierin.} Voyons, que vas-tu faire, main- 
tenant? 

TROrsERlN, te levint. 

Ce que je vais faire?.. 



j REPRISE. 

HARtOLt. 

Ami, pas d'imprudenco, etc. 

HARIOU \ 

Voyons sacrebleu! cc métier-là commence à m'ennuyer... 
nous avons l'air do deux voleurs de grand chemin, (n remonte. } 

TROPSERIN. 

Allcz-vous-cn, si vous voulez!., moi, je m'incruste ici. (u pitié 

a gauche.) 

MARIOLI ". 

Mais, imbécile, ils sont déjà partis. Tous les restaurants sont 
fermés, le bal vient de finir . ou diable veux-tu qu’ils soient? 
Taorsi-fiis. 

N’importe! j'attends, comme le spectre de Banquo! (il «monte.) 

HARIOU. 

Quel enragé! (Mnîqto k r»«he*tre.) 

TROPsERIN ? «liant voir k droite***. 

Eh ! tenez, la-bas, du cote du château... ce point noir... c’est 
un sapin. 

HaRIOLI, regard eut «asti. 

Eh! non, bêlât, c’est un nuage. 

TROPSERIN. 

Je vous dis que c’est un sapin, entendez-vous?., il approche, 

il Vient à nous. (Il agite *oo gourdin,] 

MARIOLI. 

Tropserin, prends garde, pas de bêtise, (üa grand mer. jaune, 

soaduîl piran portillon et portant ca gros chiffre» le IV> tOO, traverse |« 
■ooil de droite k gauche.) 

TROPSERIN. 

Le VOilà! (Échappant k Mari.di qui cbercl>« k le retenir et u précipitant 
ver» le lucre.) Arrête, postillon... OU je fais feu! (il u met en joie 
avec mb manche k balai.) 

MARIOLI. 

Mais tu te trompes, cc n'est pas eux! 

TROPSERIN, le ropouiuat. 

Fiche-moi la paix! (u ouvre violemment la portière du Gacie et pointe 
us cri.) Cid !.. (Il «cale et rente atlerré.) 

SCÈNE II. 

Les mêmes, CAUCHEMARDIIS. 

CAfCHEM ARDIl'S, pâle. «bèté. paraimnl bon de la voiture et debout nur le 
marchepied****. 

Qu’y a-t-il? que demandez-vous? je n’ai* pas de mono tic. 

TROPSERIN, à part. 

Il nous prend pour des mendiants. 

MARIOLI, très- poli. 

Ne craignez rien, bon vieillard, on ne veut pas vous faire do 
bobo. 

CAlICnCMARDtUS. 

Oh ! je ne crains rien... nue peut-il m'arriver de plus embê- 
tant, maintenant que ma fille est arrêtée?.. 

# Mnr. Trop. 

•* Trop. Mar. 

Mar. Trop 

**** Mar. Cau. Trop. 



Air : Il faut avoir perdu l*ei prit. 

Mon mathrur est au grand complet! 

Parbleu! l'occasion est belle 
- De me fair’ sauter la cervelle ; 

J'ai justement un pistolet 
Pour terminer cett* tragédie : 

Après tant de calamités, 

Oui, de mourir j'ai grande envie... 

CASCARINA, entraut par la droite. 

Non!., on n' meurt pas aux Variété»!.. 

HARtOLt**. 

Elle a raison !.. (Allant crier à ta cantonade de gaucho.) Par ici, mes 
petits agneaux!., par ici!.. («aiKhenurdiiu et Fila»*« entrent par la 

gauche. •— Hariuli rcdctccuJ à droite.} 

SCÈNE III. 

CAUCHEMARDIUS, FILASSE, TROPSERIN, CASCARINA, 
MARIOLI. 

CASCARINA. 

Et en place pour le vaudeville final ! 

VAUDEVILLE FINAL. 

AtR du Bal de fa Halle {MostAt’Bitv). 

CHOEUR. 

Il faut de b variété, 

C’est la méro de la traité. 

A nous dono les frivolité»! 

Vive la joie aux Variété»! 

CAl’CUEMARDICS. 

Dans se* caprices folâtres, 

J (dis un peintre fameux * 

Faisait des chevaux verdâtre»... 

Cite aunéc, il les a faits hteus. 

Il faut de la variété... 

TOI'S. 

C’est b mère de la gaîté. etc. 

FILASSE. 

Au vieux temps, la coqueU'rie 
Créa le» Jupons d’osier; 

Mais tout progresse et varie : 

Maiot'nani ils sont en acier. 

Il faut de la variété... 

vous. 

C’est b mère de b galté, etc. 

CASCARINA. 

On se plaint que tout s'embrouille 
Dans le dram' de Jack Sbeppnrd ; 

Comment veut-on qu’ça débrouille ? 

Ça finit dans le brouillard. *■ 

Il faut de la variété... 

* Mur. Trop. 

** Mar. Trop Cal. 
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TOC». 

C’e«t la mère de la gallé, etc. 

■ARIOLI. 

Le* voitiir'*, «le peur de chute 
A l’heur' marchaient doue. -meut, 
Quand cil'* s’ront « la minute, 

EU'» iront... plu* lentement. 

Il faut de la variété... 

Tous. 

C’e«t la mère de la galté, etc. 

TIOHMHh 

Trompé, comme un Nieodème, 

Par uue bloode aui je» bh*u«, 

J' prends un* lirnn'... c'ét.ut l.i même ; 
EU* l’était fait leindr’ les ch* veut. 

Il faut de la variété... 



tous. 

C’e«t la mère de la gai té, etc. 

CAfCAIIKA, ■■ paklie. 

La Dalila du Vaud’ville 
Par son charme voui séduit ; 

La nôtre e*t d’un autre style : 

La bétl*', c'e*t notre* esprit... 

Il faut de la variété; 

Chaque chose a son bon côté. 

De eliex l'une, eo pleurant, sortes, 
El voues rire aux Variétés. 

TOCS. 

Il faut de la variété., etc. 



Ï65U 

FIN. 



Ma d’ invent: 



_ O 



Pa/ is.- tjp. Dondcv-bofn', r. St-Louis, «0. 
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